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Verrette qui porte sur les années 1750 à 1849, varie vers 1745 (p. 254), que 
l’intitulé du tableau 9 (p. 256) indique 1750-1849, alors que les titres de 
colonnes commencent avec 1765-1769.

Le mérite de Ouellet, c’est de traiter de l’ensemble du Canada français 
et de l’Acadie. Sa principale contribution, c’est de placer l’évolution du 
Canada français et de l’Ontario français dans le cadre de l’évolution du 
monde occidental et de faire entrer dans l’équation historienne des fac-
teurs autres que l’ethnicité et l’opposition entre les Canadiens français et 
les anglophones.

gratien allaire1

Institut franco-ontarien
Département d’histoire

Université Laurentienne

PRUD’HOMME, Julien, Histoire des orthophonistes et des audiologistes au Québec (1940-2005). 
Pratiques cliniques, aspirations professionnelles et politiques de la santé (Sainte-Foy, Presses de 
l’Université du Québec, coll. « Santé et société », 2005), 149 p.

On hésite presque à se lancer dans une recension de cet ouvrage, tant la 
préface, rédigée par Louis Beaulieu, président de l’Ordre des orthopho-
nistes et des audiologistes du Québec fait figure de critique. De toute 
évidence, il ne s’agit pas d’une commande, mais bien d’un mémoire de 
maîtrise, avec tout ce que cela implique de limites. On devine que l’auteur 
de cette préface aurait aimé voir narrée une histoire traditionnelle de 
l’Ordre professionnel. Nous ne pouvons donc qu’être reconnaissants aux 
Presses de l’Université du Québec qui, dans leur collection « Santé et 
société », nous offrent une analyse riche qui ne se borne pas aux clichés. 
Nous nous trouvons ici en présence d’un ouvrage précurseur. Ce travail 
offre un regard frais sur les questions liées à l’émergence des professions 
paramédicales durant les années de transition où le système médical et 
d’assistance du Québec s’est profondément transformé. À travers l’exemple 
des professions reliées de l’orthophonie et de l’audiologie, ce travail 
permet de mettre au jour un ensemble de stratégies de reconnaissance et 

1. L’auteur tient à signaler que le Comité scientifique des éditions Prise de Parole, dont il fait 
partie à titre de directeur de l’Institut franco-ontarien, n’était pas encore constitué au moment de 
l’évaluation du manuscrit et de la prise de décision relative à la publication de l’ouvrage de Fernand 
Ouellet.
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de positionnement dont on voudra probablement un jour vérifier l’im-
portance pour d’autres secteurs professionnels.

Ce volume a pour objectif  non pas de montrer l’évolution linéaire d’une 
profession, mais plutôt de retracer les transformations de ses pratiques 
face aux contraintes qu’elle a rencontrées dans le milieu médical et édu-
catif. Il ne s’agit pas d’une histoire de triomphe face à l’adversité, mais 
plutôt d’un examen détaillé du processus de professionnalisation et de son 
utilité pour créer un espace de pratique aux orthophonistes-audiologistes. 
Afin de mieux comprendre cet ensemble de phénomènes, l’auteur 
emprunte son cadre théorique à la discipline sociologique. Il s’appuie sur 
une littérature développée aux États-Unis et en France, où l’étude du 
phénomène de la professionnalisation se poursuit depuis les années 1970. 
Ce choix méthodologique semble largement justifié au regard des con-
clusions qu’il arrive à tirer dans une perspective sociohistorique. Son 
argumentation est également basée sur une recherche archivistique minu-
tieuse et abondante.

L’étude se divise en quatre périodes liées à l’évolution du contexte 
professionnel dans lequel les orthophonistes-audiologistes évoluent. La 
première couvre les années pionnières de 1910 à 1961, qui voient l’émer-
gence de la profession dans la foulée du mouvement de réadaptation et 
du renouveau sanitaire. Au Québec, l’inspiration originale est européenne 
et c’est d’abord dans le milieu hospitalier que la profession trouve place. 
Les hôpitaux pour enfants de Montréal, d’abord le Montreal Children’s, 
puis l’hôpital Sainte-Justine, voient des services d’orthophonie ouvrir leurs 
portes dans les années 1930 et 1940. Les pionnières de ces services s’uni-
ront pour amener la formation de la Société de logopédie et d’audiologie 
de la province de Québec (SLAPQ) en 1955. Au départ, il s’agit surtout 
d’une association rassemblant en plus des audiologistes et orthophonistes 
des spécialistes de l’éducation des sourds et du traitement des problèmes 
d’audition et de langage. Les clubs sociaux qui s’impliquent dans le finan-
cement des activités à l’époque assistent également aux travaux de la 
Société. Néanmoins, durant cette période, on voit surgir des questionne-
ments qui se cristallisent particulièrement autour de la question de l’ac-
quisition d’une spécialisation technique. C’est durant cette période que 
l’on voit apparaître les premiers programmes de formation spécialisée 
intégrés au milieu universitaire.

La deuxième partie, de 1955 à 1970, est marquée par le « parrainage 
encombrant » des médecins oto-rhino-laryngologistes (ORL). Cette 
période est marquée par des débats concernant la définition de cas et le 
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rôle de l’autorité médicale dans la pratique de l’orthophonie-audiologie. 
L’audiomètre devient un objet de contentieux dans la tentative de défini-
tion d’un champ de pratique exclusive qui s’accompagne des premières 
tentatives de créer un ordre professionnel. Ces années sont difficiles pour 
la profession, non seulement en raison des difficultés de définition d’une 
juridiction, mais également par des tensions internes causées par l’émer-
gence de deux groupes, basés respectivement à Québec et à Montréal, qui 
représentent des traditions divergentes, l’une centrée sur le milieu scolaire 
et l’autre sur le milieu hospitalier.

L’établissement de la Régie de l’assurance-maladie du Québec en 1970 
soulève d’autres questions liées au statut professionnel des audiologistes-
orthophonistes, qui doivent notamment se définir face aux techniciens 
qui augmentent en nombre. Le Code des professions de 1973 amène la 
création d’un « titre réservé » pour les orthophonistes-audiologistes, ce 
qui ne met pas fin aux combats dans un champ d’action qui se diversifie. 
Cette même année voit la SLAPQ devenir la Corporation professionnelle 
des orthophonistes et audiologistes du Québec (CPOAQ). Les années 1970 
amènent de profondes réformes dans le champ de la santé et des services 
sociaux. De plus, ces années voient l’intégration scolaire des sourds, ce 
qui bouleverse le champ de pratique et amène les orthophonistes-audio-
logistes à pratiquer davantage en milieu scolaire et dans les centres de 
réadaptation. La régionalisation des services amène également des ortho-
phonistes-audiologistes à pratiquer hors des grands centres de Québec et 
Montréal où elles étaient cantonnées. De plus, les approches issues de la 
psychologie transforment la pratique des membres de la profession, qui 
se définissait jusque-là par le traitement des organes.

Durant les années 1980, l’influence de l’Office des personnes handica-
pées du Québec (OPHQ) et de l’approche de « réadaptation fonctionnelle » 
qu’elle promeut ainsi que l’importance croissante des associations d’usa-
gers dans le réseau de la santé et des services sociaux amènent de nou-
veaux défis à la pratique de l’orthophonie-audiologie. De même, la 
période qui commence en 1988 est marquée par une vague de compres-
sions gouvernementales, alors même que le champ d’intervention s’élargit 
encore avec la prise en charge, entre autres, des problèmes de dysphasie 
et des traumatismes crâniaux-cérébraux (TCC). Les centres de réadapta-
tion devant se définir une zone d’intervention spécialisée, on voit la pro-
fession prendre un virage vers les « troubles spécifiques du langage », ce 
qui amène une explosion du nombre de cas. Le nombre des praticiennes 
augmente également. De plus, à partir des années 1990, un espace de 
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recherche s’ouvre qui amène des collaborations fructueuses entre l’ensei-
gnement de l’orthophonie-audiologie et les milieux hospitaliers. Le champ 
d’opération des membres de la profession, à la fin du siècle, ne se définit 
donc plus comme une simple application de techniques et l’utilisation 
d’appareils : ils réclament un espace de pratique de plus en plus étendu et 
spécialisé, ce qui permet un dialogue plus égalitaire avec les professions 
médicales.

Cet ouvrage ouvre une porte sur une compréhension enrichie du 
monde des professions liées à la médecine au Québec. Le champ des 
professions paramédicales permet d’ajouter une dimension importante 
dans l’histoire des soins à la population au Québec au xxe siècle, car elle 
ne se limite pas aux enjeux de la médecine pure. Les liens que fait ressortir 
l’auteur entre la médecine, la psychologie et l’éducation montrent à quel 
point ceux-ci sont liés. Une compréhension globale des structures et des 
transformations sociales que subit alors le Québec pourrait mieux se faire 
jour à travers cette analyse, mais l’ouvrage est d’abord un mémoire de 
maîtrise, et il est à souhaiter que d’autres travaux viendront enrichir notre 
compréhension de cette époque.

Stéphane-D. Perreault
Département d’histoire

Université d’Ottawa

RUDY, Jarrett, The Freedom to Smoke. Tobacco Consumption and Identity (Montreal, McGill-
Queen’s University Press, 2005), xii-236 p.

The Freedom to Smoke. Tobacco Consumption and Identity est une étude sur 
l’industrie du tabac et les modèles de l’usage du tabac à Montréal, des 
années 1880 à la Deuxième Guerre mondiale. Jarrett Rudy discute de 
l’émergence et de la consolidation de cette industrie, un des secteurs 
dominants des économies de Montréal et du Québec, et de l’importance 
du tabagisme comme pratique moderne, liée au genre et à la classe 
sociale. Sa thèse met l’accent sur l’impact du libéralisme : « Liberal ideals 
structured the ritual of  smoking : from the purchase of  tobacco, to who 
was to smoke, to how one was supposed to smoke, to where one 
smoked. » (p. 5)

Il s’agit d’un excellent livre. Il est écrit clairement, son utilisation des 
sources, y compris des journaux, des archives gouvernementales et des 
entreprises, est exhaustive et des études pertinentes sont intégrées har-
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